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«voir demandé, t a » pouvoir l'obtenir, une eagmen-
tat ion de o n franc aux 1.000 numéro», »oit 7 fr. 76 
• a l i e s de 6 fr. 70. 

L E DKAM E D E LA R r E 8 A I N T - V I N C E N T - D B -
P A U L . — C e t t anjcurd'hni, londi, qne comparaî­
tra , devant la Cour d'aMiscs, le jeune Amédée D b * -
ae, oe tourneur en boi» qui a tué , m e Sa int -Vincent -
de-Paul en lui donnant des coups de oiseau à froid 
eur la tête , un habitant de Wasquehal. Amédée Dha-
ae voulait, on as le rappelle, venger se mère qu'à tort 
il croyait menacée. 

AJIKE8TATION D ' U N Î V A D Ë . — No» lecteur» 
se rappellent qu'un ouvrier peigneur.nommé L.Vollo-
kindt, âgé de 22 ans, demeurant rue Turgot , cour 
Duforest, qui avai t été arrêté, le 12 février dernier, 
•ou» l'inculpation d'un vol de chocolat commis dans 
cet te rue, s 'était évadé de la prison municipale an 
moment où l'on conduisait les détenus à Lille. Cet 
individu a pu être retrouvé ; il a é t é arrêté, samedi 
soir, 4 cinq heures, par les agents de sûreté Chan-
tra ine e t Deschildre Après avoir été interrogé, di ­
manche matin, par M. Prud'homme, commissaire de 
polio* du quatrième arrondissement, il a été laissé e a 
l iberté provisoire, le flagrant dé l i t n'existant plus . 

R E B E L L I O N ENVBK.S LA POLICE. — Dans la 
nu i t de samedi à dimanche, un donneur de fils, J u ­
les Dec, âgé de 20 an», demeurant boulevard de Meta, 
cour Willem, a été arrêté pour ivresse, outrage* e t 
rébellion envers les agents de police Marcelli» e t 
H u s . 

UNE TROUVAILLE. — Un habitant de la rue de 
Wnairoahid, «npatrae de la Fonderie. M. François Ton-
Mmi. a trouvé nn porte-moimoie renfermant une certaine 
susnms qn'el tient a la disposition de l'intéresse-

YloLKXC'ES LÊflÊRKM. — Un peisrneur, Charles 
Verheyen, âgé de 50 ams. demeurnTtt me du Ceit*, cour 
Lornuuk, et Josetphirse Defèvre. veuve I>qn«dro. Agée de 
61 ans, débitante, demeunutt Grande Rie. 240. ont été 
l'objet d'un rapport pour violence!» légère* réciproque». 

ENTERREMENT DU LUNDI 3 MARS 1902. — 
Mme François Réqullirt née Fidéline Rciuillart, dix 
heures, égliese Notre-Dame. 

OBITS DU MÊME JOUR - M. Guillaume Lefebvre, 
dix heures, église Sainte-Elis»btt>h. — Mme veuve Dan-
set, née Joséphine Miileseanrp*. neuf heures, éjrhst d'Hal-
'Juin. — Mme El * Lareaire, née Fidéline Maillard, neuf 
heure», église S.unte-EI mbetn. — Mme Pierre Deoraet, 
née Thérèse Drblock. neuf herre-», égli*e Saint-Sépulcre. 

B E U R R E D O O S T C A M P , frais, à 4 franc» le kilo­
gramme ; salé, en motte de 2 kilogrammes, à 3 fr. 90 
le kilogramme. 

G r a v u r e s u r t o u s n é l a u i (or, argent, 
ivoire). Plaque* de portes, voitures, vélos, timbres en 
cuivre et caoutchouc A C H I L L E PAOHY, ouvrier 
d'art reconnu par le Gouvernement, 47, rue du Col­
lège, Roubaix. — Spécialité d'enseigne* en marbline 
ou verre marbre, lettres gravées e t dorées sur pierre, 
marbro et sous glace inaltérable à l'atmosphère. 197 
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i i is l it l l t- r u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , A. »S8t» 

raton 
LE CRIME DE LA CROIX BLANCHE. — C'est au-

jourd'hui lundi que ssra ;m>|ivlce devant la Coer d'assises, 
«le Deii.ii l'affaire IMbecque. 

Hejiri Deibtcvrue est c-* eu Ttier en laines nui, le dimafl-
obe 24 oove«iib<*. après nue partie de carte* à l'tiertiamiinei 
GaAueuu, tua a ci»uus de revolver, un de ses partenaires, 
Paul lleespAtire, voyagcuT de coaimerpe. Nous don-neron» 
demain matin le ooimp.* temlu comtple. des débuts. 
D e m a n d e z l e C U O l U L A l I . U K i . U 1 K U . 

W A 3 Q U E H A L 
PATRONAGE SAINT-AUGUSTIN. — Très d* deux 

cents hommes et jeuros L'eu.1! ont assisté à la couf. irersce-
conoert is-gansse* au Pau •'i».»ge Saint .'iie/ustin, dmi,uie'ho 
soir. La ajoncs était pn -uke pur M. Pntuvost, prv»iden4 
tfj Urrci* uatliui.que de la rue l>enarten, à rU>ub.ux, 
ayant a se* côté* M. l'abbé M.ies. curé de Wusquelial ; 
M* I lu thaïs, avouât, du barre.ui de Lille. La section eho. 
iule, «ou» la iront km de M. l'abbé Courn*», a exécuté 
divors eha-tts de oisvonstanc*L 

De* conférences ont été donnée* d'abord par M. Le-
fe.l>vre. useuibr* du Ort ie d'owale» de la Jculinvae. catho­
lique sur la Emue-Maçonneri* et par M'' (UetlnJe. SUT les 
oVax ^-ia;..lea questions iUj la religion et'da putriotis«me. 
M* Uu-thals a obtenu un vil si>-cès d'»irU4litiv«i et d'élo­
quence. Deux amu.-anls d^cip'.w du « Broutteux » ont 
ajouté la note irai* à cette intéressante et iestractive 

A PROPOS D'UNE DISPARITION. — Nous »nr>re-
Don» que L>ui» Messiaen. habitiunt rue du Gipreni. qn <m 
croyait diaptira, a été arrêté a Lille sovs l'incutlpution de 
•MBxboai. 

F L E R S 
CONSEIL MUNICIPAL — Non* dooaom, d'autre 

ptrt. le compte rendu de Ui séance r.-ue le Coueeil muni-
e pal de Fiers a tenue hior dimunelie. 

T O U F F L E P S 
LA FR.AirDE. — Le bripidier des domine* Jut-tro Bat 

et le pr\'ipt«é l'aul O w ' *e trouvant de .«-rvioe xunedi 
iŵ tr \-xxs neuf ht'ures ri d«uie, dan* 1» curriè-re Pfnu-lwiin, 
ont arrête Aiwtule lki.si.er, 31 ans, dtcne^tKiue, auns do­
micile, qui était portvuT de tabuc et de café étranger p<jar 
TOk- valerur de 31 fiain.-. 

W I L L E M S 
AU CONSEIL MUNICIPAL. — Un* séance du Con-

sed mamt-jpaC de Wîïem* a eu lion hier dùmuicUe. On en 
•ruvreva, da-uure i*irt, le compte cent lu. 

A N S T A I N G 
UN PENDU. — Dimanche mutin, vers muf heures, on 

a trouve (pe.jdu chez lui un marchnul de liqueur», M. 
Brjifaut. (/u est al-é aïK-eùîôt prévenir la gentlanii-.iie de 
Lamioy. Le malheureux était âge' de 42 ans. 

RtfRHfiERlE ÂLFnEiî REBOUX " t f a B * 
A Ko) ItVIV. G r . t i K i e - l t a e , 7 1 

A TOURCOUWi, r u e C a r t i o t . i 
C a r t e a . H e a s s , L e l t r a a d e M a r i a g e , A v lx d e 

I S a i a a a n e e . e l e . — sUecoUon très soiguce en TypOi<ra-
ptne. en Lithographie ou en Taille douce. — Prix modérés. 
Execution rapide. » 

T O U R C O I K T G 
L E J U B I L E D E L E O N X I I I . — H i e r , dimanche, 

dans toutes los églises de lu vi l le ,a é té célébré on sa­
lut eolennel, à l'occasion du jubilé de Léon X I I I . 

Le Conseil municipal de Bousboeque a profité do 
• a réunion de' la session ordinaire de février, pour 
(adresser au Souvcrain- l 'ont i fe l 'hommage de son 
respect, en les termes s u i v a n t s : « L o « mairo, ad­
joint* e t membres du Conseil municipal de Bousbec-
que, interprètes des sentiments Hnanime* de la com-
niune qu'ils o n t l'honneur d'administrer, prennent la 
respectueuse confiance d'adresser à S. S. Léon X I I I , 
l'exprcsoion du respect, de l'amour et de ra t tache­
ment de s habitants de Bousbetque, à l'occasion du 
glorieux anniversaire de son élection au trône pon­
tifical, e t prient humblement Sa Sa in te té d'ajouter 
lour-, modeste*, fél icitations à celles qui lui sont adres­
sées d u monde ent ier et particul ièrement, par le 
gouvernement de la République Française . 

LES ARRIVAGES AUX HALLES. — Hier «ssjanch*, 
il est arrivé aux halles : huitrte, 2.000 ; fromages, 68 kil. ; 
beurre, 18 kil. 

PROFITEZ DE L^CCASION. — De jolies primes, 
telle* que : savons, rau de Cologne, fume-goudron, seront 
offertes à tout acheteur d'an moins 0-26 centimes de mar-
ohaariixen aujourd'hui et jours suivante, à la Pharmacie 
Rationnelle, 18, rue Carnet, «n face de» Halles Centra­
le». 1356d 

ENTERREMENT D U LUNDI 3 MARS 1902. — 
M. Loui» Dali», neuf heure» et demi*, églia* Notre-Da-
me-de-Luurd**. 

B O U S B B C Q U E 
LE CONSEIL MUNICIPAL s'est réuni hier drourehe. 

Non* donnons, d'autre part, 1* compte -rendu d* la séance. 

X*,XX1X*.ZS 
LA CONFERENCE DE LA PAIX SOCIALE — 

M E. Uh*y*»on. professeur i l'Ëoole des mine* et mem-
ber d* l*ln«L.tut, a donné, dimanche apres-niUAi, dan* la 
saile du «Noavaau-Lilile», *t son* 1*» auspices d* l'Union 
lillws* d* la Paix Sociale, un* conférence r u le» divarat* 
forme» de i'é^aigne populaire. 

M. Armand Houdoy, qui préridait la conférence a 
prévenue en terme* délicat* *t distingué* 1* conférencier 
l'un de ce* apôtre» de la paix sociale -*{ « recolsnt 
devant aucune fat gue, devant aucun effort, pour porter 
i traven» la France entier*, et avec un dnini i*siu_i_t. 
absolu, les parole» de venté économiqae «t d* pacifica­
tion »oeiai». 

Panmi le» diverses forme* d« l'épargn» popnlair*, dont 
la enaférene* de M. Uheysson a présenté une admirabl* 
synthèse, il en est qui ont existé de tous temps, «t i i 

« l'égard deaquaUe» oa **rart tenté de croire que le* pro-
| grès de l'eudustne et du commerce ont été plutôt funeatea, 

Cest d'abord l'épargne d* la terre, la loime préféré* 
du paysan, et qui amène cette d-taséminat ion de la pro­
priété foncière, qui faisait déjà, à la fin du dix-Tiuitième 
•ièole, l'admiration d'un voyageur anglais, Arthur Youug. 
La France, à ce point de vue, est iestée ce ou'eJle était 
il y a un «lècl», et le nombre des propriétaire* foncier*, 
de ceux qui ont reçu par héritage ou acquis par leur tra­
vail on coin de terre prn* ou moins étendu, ne ossse pas 
de s'accroître. 

LVipargne de la f maison » n'est pas moins prospère 
dans notre pays. Pour 12 millions de ménages, on compte 
en France 9 million» d'habitations diaUactes ; c'eat-a-dwe 
que la grande majorité des familles françaises ont leur 
maison a allies. Or, p us de la moitié des familles qui ont 
leur mai son à elles sont propriétaire* de cette maison. Là 
emore, il y a un* forme d épargne populaire très plis­
sante. 

Un autre moyen de se constituer pour l'avenir une ré­
serve, c'est... d'avoir de* enfants. 11 y a là encore, bien 
3u'eu apparence ce point de vue pu.sse paraître para-

oxail, une forme d'épargne, car les parents qui élevor.t 
b:en leurs .enfant/*, trouvent un appui dans leur postérité, 
un appui d'autant plus effectif que ceûe postérité est plus 

sous cette triple forme traditionnelle, est 
nombreuse 

Si lé ] , . . . 
restée en France très considérable, des formes nouveUe» 
se sont créées qui l'ont singulièrement encouragée, faci­
litée et développée. 

Les nombreuses valeurs mob-l ^ - s qui sont aujour­
d'hui cotées en Bourse offrent a tou» les capitalistes 
grands et petits, les séductions .es p us tentantes. Il y en a 
de bonnes, U y en a de médiocre», il y en a de détesta­
bles. Le pins grand nombre sont décentralisées, dissémi­
nées, et rten que pour les u très de nos cinq grandes Com­
pagnie* de chemin* de fer, on évalue à plus de 800.000 le 
nombre d'individus qui en sont porteurs. 

Le* caisses d'épargne ont quatre miiiards et demi de 
H«Sp»ts ré-parfrs entre dix millions de déposants. Cest la 
forme classique aujourd'hui de 1 épargne pipu-aire. Les 
société» de secours mutuels, enfin, iea sociétés de pré­
voyance assurent contre des risques déterminés deux mil­
lions de membres. 

tlette extraordinaire dissémination du capital en France, 
souM toutes ses formes, fait de notre pays, non seulement 
de plus riche, ma s aunsi le plu* démee ni tique du monde. 
Le (iK-grès incessant de l'épargne populaire démontre en 
m'me temps l'inexa titude de m pre'tendue théorie scien-
tifii|iie de Karl Marx ?ur la tendance fatale à la conren-
tr-ition de* richesses. Eidîn. si la liberté a fa-'t de telle» 
rhoses. i] faut prendre ganle. par une mtervent on mala-
dndte de l'Etat, de demiire le fruit de son initative. 

•s sont le» conclusions par lesquelles M. Cheysson 
termine sa magn tique couférenee. 

M. Houdoy le remercie et annonce que la prochaine 
conférence aura l;eu le dimanche 16 murs, à quatre heu­
res, dans la fil'e du Nouve;iu-L;!!e. et sera faite par M. 
Oeorges Blondel. Eile portera sur la « Situation des clas­
ses nim-,nnes et le petit conuner e ». 

L'INAUGURATION DU « GROUPE D U NORD > 
DM L'ASiiUCLU'lGN l i t s l 'Ual'ES ET TELflUKA-
PHES. — Dimanche, a eu lieu rinaugurotion iiii « groupe 
du Nord s de l'Association des Portes et Toli^riaphts. 
àUI. Malenaud et Mougeot avaient ueléguéf pour les re-
pr^^ieoter à cette fête, M. lieimoii, iit-pee-ieux génénsl 
de» l'owleis et Téiégl-apllea. 

Le dtdtsrué du auiu.ue a été reçu à la guet, à 11 h. 50, 
irer M. liebeFt, dueiLeui- de» I\ . t te^ et TélL-graphes du 
dejuruiuieitt du Nord, ontouié de nombreux toitutiounai-
re». L'n kve-r Icnch a été' servi à I Hôtel cenlirul des 
l'oKtes. 

Lr; uaNgCET.— A une heure, un baneiuet de trees cents 
Couverts était servi dans Les salons de l'hôtel Delaneoy, 
réunafcjunt le» agents des postes et lts autorités. 

La taôie- d'honneur é tat préaidée par M. llerman, 
avant, à sa droite : M. Vincent, pu'fet du Nord; Mme 
Hébert, M. de Laboulaye, Mme Tochard. M. Heugaa, 
Mme Labiss*, M. I'arence. Mime Ls.ige. M. Labisae, 
Mme Hébert de Dou.it. M. (îcibout. M. Lesage, M Hé­
bert de Douai, et, à sa gauche: MM. Leoaase, Herniau, 

I^sïess-e. M Hébert, Mme Hnigas. M. Coch-aid, 
reux, M. l«-na.u, Maie Clelbettt, MJi, Lii^u-Ailile Llo 

I lubi rend. 
Non* remarqaoc* aussi": MM. Dcme-ngel, Vallance, V-i-

vier, Ben»i*t, secrétain' particulier du préfet; Despierre, 
Mio, Let.iilleur, seuétair» général de là préfecture ; Ba­
ratin, Giignon, «te. 

A l'heure des toaots, M. Vi-sxnt, préfet du Nord, 
preivl le premier la parole. Il se deiJore heureux d'avoir 
accepté l'invitation au baptême du grouiw du Nord de 
l'Asaocatioa amieale. I! a examine avec soin les statut» 
de ce groU|ie ; ils sout parliaitament compris : *avec ^dè* 
ressources modestes réclamées, l'avenir des membres est 
assuré, il conseille aux jeunee d'entrer dans l'association, 
qui aocoihle des secours en cas de maladie, une retraite 
pour la vieillet#e. 

Mutualiste, il aime à encourager les oeuvres qui so 
for-lent sur la prévoyance et l'association. Il a souvent 
renK-ir'[ué que les femmes étaient exclues des socitités de 
prévoyance; ce n'est pi* le ris de l'Association arnica!*, 
niais il y a pourtwm une om .*ion dans les sua-tiut*, omis-

reparable : on ne prévoit pas les gecouts aux femnras 
'Utihes 

En U nu i 11 
deck-Itous* •:, 

M. Vincent porte un toast à M. Wal-
fait aliusion à l'aociilent dont a été 

viotime le préadent d.u coaseU et souhaite son prompt ré­
tablissement ; il boit ans i à M. Liubet, piii-:xlent de la 
Rél>ub!:que. 

M. L*ca*W fait «nimmairement riiistorique du groupe 
du Nord de l'Association amicale qui comjTte actuelle­
ment 197 nT.'mbies et 11 membres honoraires. 

Puis il adresse des remerciements à M. le sous-secré­
taire d'Etat, à M. de Laboulaye, à la presse, à ceux qui 
ont envové des sous-r prions, à M. Hébert. Il boit à 
MM. Miilerand. Miiugeot, Horman. Vincent, de Labou-
iaye, h MM. Hébert et Ili-ug'as, pnsidema d honneur de 

•t.on. 
M. Ileiman ;.pr*^rte raasurance de la sympathie du mi-

jii-stse des postes et des télégraphes et de M. Mou-eot. à 
l'A s<.eJalioii , tn*.*ki«. Il icnd h'qumnge à l'e»î>rit de e n ­
corde qui règne |s*rmi le« uieuibcta du .pereomie'l des pos­
te* et télégraphe*. Il bo.t à la pioopcrite de l'Associ-itian, 
ù ki prossKrité du groupe diU Ntjavl. 

Al. Hébert, connue mutualité, 

bet, à MAI. Milldi'aud et, Mougeot, à MM. Vincent, He>r-
jreaii. de Labou'aye, aux iocetioiinaire* supérieurs des 
]>o.-...* et des talégrajphes, a la Répubuqale. 

Au nom de là presse, M. Siauve-Evacsy. re-daoteur au 
< U -ve i .lu Noul », qai autrefois a faii partie de l'Asso­
ciation amicale, boit a la prospérité de cette association. 

M. de Liboulaye regrette l'absence de MM. Millé"and 
»' Mou^eot. Il voit dans lii fondation d. gro 

and 
peanents de l'Association amiral* une u-uvre utile de déejenuralisa-

»"- ! :gnements scr rfy»*oi*»là*i 
et compte 8.600 me.iibres 

„-« . - f t , i r i inHe-f l l Un PTJT 
à M. Herman. représentant MM. MiLlerand et Mougeot 

M. Hébert présente à M. Herman le personnel des so 
agents de toutes les catéi 

won. 11 toumit quelque* rerweignements scr l'Aa*ooiat*aa 
qui d *; 'V de 1.700.OÛ0 freines et compte 8.600 membres, 
et a re<;u l'approbation des poavoirs nubiles. H souhaite 
un prompt développement de l'oeuvre. 

Ce'̂  di.*cryurs ont été aexrueilhs nar des aippLiir-di^soments. 
LK rt'NCH. — A cinq lieures, les sous-atrenit.* de.s postes, 

don* une autre salle de l'hôtel DeJaunov.offrale-nt un p^nch 
u — lougéot. 

personnel des sous-
_ . - — lire le représentant 

du ministre et de M. Mougeot du dévouement de tous les 
•gente. il ren-1 lucmovige à leur esprit de discipline à kur 
loy:li.-iTne politique. 

il remet la méda'"e d'honneur de bronze des postes et 
des télégraphe* à : MM. 2rpli(r Fojvst, facteur chef des 
postes à Rouhaix : Alfred Oirpentier, facteur chef des 
postes à Dorai ; Hubert Israël, coun-er-convoyeur a 
Cambrai ; Fidèle Denicie. facteur local à Bergue» ; Au­
gustin Leroy, facteur à Solre-le Château ; Napo.éon-Jo-
seph-Fontame, facteur à Lill'le ; Théoph" 
teur du télégraphe à Valeuciennes ; Isi 
ner d'entreprise à L31*. 

M. Maseeron, président du groupe des sous-agents ; M. 
Siauve-Evausy, réilact- ur en elief du t Révtîl du Nord », 

hiiie Lsngrand, fac-
Isidore Déaj-é, cour-

noment de courte» allocutions. 
Lr. CONCFRT. — A s x heures, un bridant conrert étal* 

offert aux agents des postes, dans la «die du banquet. Le 
programme était compost" avec som et de nfture à satis­
faire les plus diflicies dilattanti. 

Un groupe de» agents des poètes a reconduit M. Her­
man à la gare où il a pre le train à sept heures pour Paris. 
Us l'ont prié de remercier MM. Miilerand et Mougeot 
de leur sympathie pour l'A^-ociatiou amicale. 

Et. pendant ce temps, dnriî les salons de l'bôt«d Delan-
noy, transformé une novetle fois, «'ouvrant un bal qui a 
été très animé. 

Cette fête qui a resserré les liens de concorde et de so­
lidarité exristant entre les at^nts et le* sous-agents des 
poste*, laissera le meilleur souvenir à ton* ceux qui y ont 
pris part et fait bien augurer de l'accroissement et de la 
prospérité du groupe du Nord de l'Association des poste* 
et des télégraphes. 

LA DÉMISSION DE M. DE WINTER. — L'« Echo 
du Nord », qui avait annoncé la démission d* M. Pharaon 
de Wiuter, comme professeur de ceinture à l'Ecole de* 
beaux-art» de Lille, reçoit d'un employé de c e t » école, 
M. C. Decarpentry, une lettre dans laquelle ce dernier 
déclare que ce n'est pas • parce que la Commission admi­
nistrative de l'école a réduit le* heures d» travail de la 
section de peinture que M. de Wmter a demande sa mise 
à la retraite >. 

L'EXPOSITION DE LILLE. — La grande Galerie de» 
Machina» de l'Exposition de Lille est en voie d'achève­
ment et »a masse imposante s* détache sur 1* partie Nord 
du Champ d« Mars, «n lace du Pelai* de» Beaux-Art*. 
Cette galerie, d» trente mètres de porta*, est la pltw im­
portante qui ait été édifiée en province ; elle est axclm; 

vement réservée aux machine* motrire*, mochinm-outil* 
• t petite mécanique. 

COMMISSION DEPARTEMENTALE — La Com­
mission départementate a» réunira te marcredi 5 courant, 
à deux heures et demie. 

IMPORTANTES ARRESTATIONS A LILLE — La 
police de Lme a m s en état d'arrestation, Edouard Ven-
chaeren, 28 ans, forgeron, ru* du Faisan, 19, pour vol 
qualatié en Belgique. L'extradition de Vencuaeren est 
Téolemée par 1* Gouvernement neige. 

F/le a également arrêté François Nautre, 43 *,ns, comp­
table, sans domicile fixe, sur mandat d'amener £e M. Dé­
talé, juge d'instruction poux faux en écritures, usage de 
faux et escroquerie. 

LE GRIME DE LA RUE LÉM-GÂSBETTA 
-A- L I L L E 

La journée de cOmniK-he n'a, apporté aucun romseirru*-
meot noxiTttan oonoernant le crime de la rue L*»»u-<.*.m-
betta. M. Dftvainv, juwe d'-à^feru^tion, ne s'est pas oooupé 
d# cotte affaire. La pedice continue ses hnwti|Mllinii, Au 
tomu Twechoixeoi et »on mime restent iitUvuv'.b-e^. 

l 'n a l i b i d e M a u r i c e l i o u c h e 
Nous a/Toais doimf*, hi4ar, l'alibi qu'avait foimii Ma-iri-r* 

Boocihe à M. l>avoLDe, jufçe (J'instructioD. 1'.UT,H les d*>-
«kmationH fewoeo peur ra^aent. prr*>uui*. d« iLie Hrnry il 
«u » t une qui, si elle étaât i-ecomiue exacte, pcurj.>ût 
lir-J-vnr TiiOinoceaoe de raccusté. 

ilaUirioe Bouohe prétend que, le *>ir du crin», vers 
»èpt heure» moins un quart, il a rei*c<ratrv, \ i 
U rue NVuve et de k Grande-Place, iroii mv/namm j>aiiûi 
le^ineules se trouvaient deux homme» qu'il ne i n m f t nue 
«ous les noms de Ainaiwl et de Lenfant. Bvm.L-be auruit 
même dit buckHiior à AuaHittl. 

Pour aixier la jnuitiop à retrouver ce« deui kudivitlus. 
3'accusé a donreé cotmine suit leur sigiiaileuatii* : AsMwl 
est un brun, ayant une petite inousto*.];e brun«, ri < Luit 
vêtu d'un pa-rd^sus noir et d'une oasquotte en toile cu^>. 
Lenfant porte une forte mow>Utche anâbain. il a un cha­
peau noir fetidai et, siutoTir du u»u, un fouiUrd j luaie. Qm 
deux pei«ooB«a se trouvent, (parait-il, tnès souvent à la 
gare. 

On se rappcJIe qne le crime a été commis entre sept 
heure.-* moins un quart et sept heures et dumTie. 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D^MEUBLÊsîËîfiS 
ÉCLAIRAGE, OBJETS C'A T 

l.ti m i f i i M et a i t l i .n de M U i U l t - t u i W . 59 et :7 ne 
Icya e. à Lille, sont Irantferet et réuni» U, rut EiqiHimrmt 

ancienne maison HIMU o,.Lt!.»i.i.i:. 'J il 

LES RÉUNIONS DE CONSEILS MUNICIPAUX 
du dimanche, 2 mai» 19C2 

A f s ^ l S i i S » 
Le Oasaaii Bsaaoxpal de F ias , »'«»• *•«•• ilimiii' h* ma­

tin à 1» MlÉrw, M>us la pràvueucc ue M. Ut«èw, nnia*. 
La séance a ui* ouvei ws a rf u. -KJ. 1-^aicut Bassavaeia : XUa. 
Luàiamel t-t ii.u>l>iou\m, aajuu..» ; et slll *em* c-ou.-.J. -as. 

Le i*ro.*x--vu.o«u Ot la oicriiicie soaaice, lu • * -O. v->ai'-
peii^k-r, g-.cia^i uc usuirie. cai .IUM^.^; I4**K* woexirvatioji. 

l*i fjwiflinn oc ioo.:au-4îe. — M. ic -Maiie *arsil*T 
qu'il ewt nmouctsUô ce puy^r eu ce iuou.eut ie ^ iz i ii-
e-uuuie puuiiuaiii. i inver dtuiixr oair i l . le I'I-BIH s y est 
<jp^*ié piuK* que La uuminiuiiv n'a pa^ un o*a**a» • i -ji-
O.L*^'II ea règle av^o la CÂ*ui.i>ajîii*o du ^XÙ de li ibaix. 
Ctw. ie saaejueaar o«; la CoAii^iitws qui e ' u r̂ iiAiiu à c* su­
jet a ia l'iiiti-^uie. M. livalc a eui UUOULO y.ure 0,11-.', uii-.i, 
oe n'est- j*a-* lia prtuuère iois que oe diroctewr ua iw ui.e 
altaiB* Ml 

M. Jjuuamoi lait ubst-rver que la eonmmiie e t̂ liée P' cT 
trois an* par Mvuté avec dSB ticT». fc>i 1a c^iiiiuuLe payait 
dreoi.en*e»ii c l ique année à la U»a**BpBBji du gaz, les 
<iin>.-e«i s-oa îuiu sninii.,iiiea. Poui- le .as pxtweuit, U laudraJiD 
tjcaualisj uia.' uv-. t> l'aium atipuiont lue ce qui u'^.e à 
pavw fc-'-a *ri» s^j l*sj t'-adw ..bit». Ije., auiK-*-s suiea . ^ « , 
ou al l ia i t de avaere. Cest là ia se.ù^ so.nt.'-a piat/ique. 
Le Oeaaaal se raidie uoamimeu-viit à :-' avus. 

La que-tion de loolairage de la o^mlnriirwj zi- :ère 
(Buirg et Lreuoqi eat ensuite examiwe. U .le Xâanv ...;-
nonce que duo* jjeu condiuoiis aouueuies, le .'ai coûta trui* 
oai.iiniiea pstr bec et p.ir heuee. 11 y a lieu d'«j' ...et ui 1 
rrasK* |- ir an pour l'etitireuen de eliaque Ix*.. -.1. t.' î^et. 
IUT du'.me quelque* explications à ee suje.. 1U. i,luàuki.a 
f.ut nimiirquer que partout ailleurs l'a]à.a.Li^ et iet.Ue-
tien se font en mtime temps pair 1 ali-umout. M. B>-n'e >e 
plaint q»ue les IK1^» n'ont pa« exicore ôté ne'-toytï*. M. b u . 
li-uisal soutint Je oonuiaire. 

M. le Maire ctiutn.uv ses exp.iuationa en dînant que, à 
Cysoing, on s'est ser\-i die l'aieety'lèaie. muas que l'on n'en 
parait pan loi-t iu-tisi^t. Il l^att trop de giaz^TilèireB. 

Quant à Fcctaàrafpe à raloool, voaoi les ret»=«lun«ii*nt* 
qu'il a racuecul..-'. Cliiaquie Wai„i;e peut éjiaj.er dans un 
rayon de cent mèorvs. Ce sysième a été arJVjpté à Asicq. 
lftt. oommune n'a à su ohor^e que-. jVÉsagtaaa de p--teiux 
d'a"s les et.lro.îs s".;:;, hahjriit-i'^i. Bae ••* teisstaïaaais »••> 
lVs.-ita.i4 dea srJovdem'Ui dûs a la malvvidùance. M. ts-'Dt : « 11 
s.-raie à d*ajrerf li-drti l'ijitéi-ùt gersual, que touue lej 
emiinitiKs asawitiu* te fy^tt^ne d'éc-laiE-a r̂e, aurusa* si l'on 
eN'ii-i.lèie que loti veut fitupper d'un iuipôt ixus fort lea 
aUsoca* diu Nnrd. 

M. le Maire. — Oe système pemnettr-Lit de ne pas 
déshériter certain* ra*rti*rs. I-e »piz établi dans touîe la 
ctmvnune eoû'euiit o à 7.000 ft\icx» par an. M l)u!niui-l : 
Oe qui oouasiutiueniit <)U**ors* centimes u/Jiditiumi.eik. 
Ajoute7. à cela un *xçao*Taeal de tnmee ans. — M. le 
Maira: Pour I^claimfC* à l'alcool, l'—ga<ff»*B< n'e« que 
de deux ans. Li dup n.-e ne stTait q:te 1.05-J fr.uTs povr 
vingt hampi-s. Il n'y a p nir nous aucun frais d'iaatallatioB, 
p.i« mi'me ptrur atlriim-r ou éteimlre. 

Il fattt huit juiits |>nur rinAUt!la::on crtn-piète. Nous 
p. 1'..rn-ti- atte&tr» in (u';m aol* d'ectofar* atin de voir 
<l -vis seront lt- réaaiiat* nbten-UH à Asoq. M. I>ubar : On 
pourrait tesaver, au 14 juillet, sa* tasape, à titre de ré­
clame. — M. Honte: L*e*aai d «t se f'iie d,.ns un terruio 
décaavert car dans r a place d< ctJ, on ne 
povRmH jucer de la p*e*i»ew* du rayon éclairé. Le* eoti»-
ttnalions s'y (npoafjawat, — FiauJejneirt 0:1 décide de 
dcr.Kinkior à h Con*p*v<ri( mie lam;'e poar en f.iire l'essai. 

Le projet de loi Lauruine. — Le Ooost'.il approirve 
UJX' psvteatatkio o.ntre le projet de loi de M. La'iraiue 
coocerBuAt la sjrtwxe de l'alcool. 

1^ fort de MoBs-en-BarauI. — Avis favorata» est 
d***J*i à m e pétition ad»!***** ,:u ministre au sujet d'une 
demande de u<rilli«*tnu de bâtir dans I» zé.ie du fort de 
Mons-en Bs 

Pi'-:ition d'un inHitnteur. — Va nMtituteaT-adtoins 
<lu Bsajsjeq, M. Echiager, denian'lo un su- -Mm nt d'aHo-
cat;<m ctomurale. M. Honte appuie oett* danvui le. en 
raison die l'aircrenn» té du peHitkœaair» d.tr.« !a commune, 
et à titre d'encoiirageaicnt. Il propose cent francs. — 
Adopté. 

La taxe militaire. — M. le Mj're lionne lecture de 
la li?te des inuposVis qui sont dans l'inipuas^bilité de payer 
la taxe miHtnire. Adopté. 

Les bi«trrs^s départementale:;. — M. Carpentier 
donne lecture des instructiors prerectoraie» cor-eern int les 
bmirsos départementale». M. Bonrte dnrniinde que In liste 
suit drcusfe à huis clos. II .m es* si"vi déeaW. et la M9*it 
<*t levée à 11 h., po^n- que la Commission étobUn»» U liste 
à soumettre à l'approbation du Conseil. 

A W I L M « 8 
Le Conseil municipal de VViilenis s'est réuni dimanche à 

onoe hcuies du matin, ioas la préaiaaae» de M. Leone 
lJt.ut.it.. mauv. 

Le •riic** Verbal de la dernière séance est atiopté sans 
obscivat:on. 

ltenitée de fonds dsins la oaiss* mimkipile. — M. 
Mollet, pioîuiét-utre de la caserne des douanes, a rem­
boursé la souume de 96 fr. pour le pavage de la. rouce luu-
Keant la c-a& îne. Lie nxnie, M. Hou/^t, la soniuie de 140 
iiuuu- p.ui- l'achat d arbres que le veut avait abattus dans 
le chceniu du Marais. Lu recette des droite de place pen­
dant l'année 19-31 a produit 56 fr. 50. 

— Le Conseil donne un avis favorable à la demuiiide du 
jeune J.-B. Catteau, soldat de la classe 19J1, s<ii-tien de 
taVaaBa 

— La somme de 20 francs est votée pour le sonneur de 
la cloche de retraite doirtiut l'année 1301. 

— L'équipe de p-juipieas reçoit une f^tifiesi-tiion de 50 
francs pour son empressement à organiser les secours dans 
l'incendie de chez M. Oitteau, au launeau de Mouscron. 
50 flancs sont en outre a'ioués aux dix pompiers pour les 
six derniers mois de 1931 ; on vote 5 frac*.* pour l'entre­
tien de la pompe. 

— 3.000 pavés seront employés pour le ravage de la rue 
F.uaiechon, en face de chea Dëscamps. 

— Pluséeur» habitant* ont empiété «or le chemin du 
Murai» pour agrandir leurs terre* ; afin de paier i cet 
«bus. la ConsnuesiKin des travaux se reudaa sur les lieux 
avec l'arpenteur et examinera la situation. Les proprié­
taires délinqnants, tme fois leur délit établi, devront faire 
la remise da terrain ; dans le cas contraire on leur dres­
sera un proces-verbal. 

— Le Conseil décide qn'id y a lien de procéder à l'éla-
gage des arbres sur les chemins du Marais. 

— Un crédit de 200 franc* e*t voté pour un* distribu­
tion de secours aux enfante pauvres des écoles de toute 
eatégotie. 

— Sur la proposition de M. le Maire, la somme de 50 
francs, reçae comme subside des Compagnies d'assurances 
• La Confiance » et • Le Nord », aéra distribuée, à titre 
de récompense, aux personnes reoorame* comme ayant 
montré 1* plu» de zèle à porter «ecour» dam les incendies. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 

A B O U S B B C Q U E 
Hier dimanche a en lieu la séance de février du Conseil 

municipal de Bousbecque. Elle était présidée par M. Jean 
Halle, maire ; quinx* conaeiUer» «ont présents. , 

Le Conseil approuve d'abord un état de côtes irréco». 

r vrtbJes se montant i huit franc* ; puis donne an avis favo­
rable & l'exonération de jeunes gens de la taxe militaire. 

La oanunune est snaait* autorise* à acquérir deux par. 
«•Ile» d» «ematn srtuée* rue d* Heoio, i raison de 9 franc* 
le mètre carré. 

Il est ensuite décidé d* faire procéder à la mise en adju­
dication du servie* de perception du droit d'eenpl*»3e»neiit 
pour la» forain* et marchande sVtabiissaot sur la Pince. 

Sur la proposition de M la Maire, on décide de faire 
élaguer las tilJe-nds entourant l'église. 

Au cours d'une séance précédente, le Oonsefl avait étu­
dié le projet de remplacer le mur de l'ancien cmirtiere par 
une clôture plus élegante ; un plan établi par M. Ooin , 
architecte à Tourcoing, est soumis au Conseil. On trouve 
mie les prix du devis sont trop élevés, et un membre de 
lassemb'ée propose de remplacer le* borne» en pierre qu* 
représente 1* plan, par d'autre* b>rncs en fonte. Le Con­
seil se ronge à cet avis, mais décile d é tu l i r plras profon-
dément ce dernier projet ; le terrain de l'ancien cimetière 
sera entièrement entouré. 

Le Conseil examine encore le pian établi en vue de la 
construction d'une grille d'entrée au nouvenu cimetière. 
Plusieurs conseillers pensent que ]» grille, qui d'après ce 
ip'an a quatre mètre* de hauteur. s « a urop é'evée ; d'an­
tres émettent l'opinion qae le plan doit être approuvé ; 
tmilement il est décidé qu'on modèle en boia sera établi 
e* Bossais à la décision du Conseil. 

A la fin d© la séance, M. le M-'ire pmpnse a'nx conseil-
lers d'envoyer une adresse de félicitations a s . P. L^on 
XIII, à l'oocason du 25e anniversaire de son oouronne-
meait. Noms dcnw*wi d'autre part, l'adresse adoptite a i u 
nanimité par le Conseil. 

La séance est levée à midi. 

CONVOISFUNEBBES&ÛBITS 
Les ami» et connaissances de la fanuiles TL"L1'1X-

CUKtV, qui, par oubli, n'auraient pas îeçu de lettre de 
faire-part du décès de Monsieur Fredéric-Franço e TUL-
P1N, rentiej. veuf de Dame Oatherine-Kmiiie OHIUN, 
pieusement diécédé à Croix, 1» 1er mars 19u2, dans sa 
quatre-vingt-dixième année, sont pn<« de considérer le 
présent av.» comme en tenant lieu et de bien vouloir as­
sister aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
mardi 4 courant, à dix heures précises, en l'église Saint-
Martin, à Croix, sa paroisse. — Les Vigiles setunt chan­
tées le môme jour, à s p t heures du matin. — L'assemblée 
à la maison mortuane, 77, Grande-Rue, à Croix, à neuf 
heures et demie tTès précisée. 

Les amis et conmas«anc«-s de la famille FKKSNOY-
HEl LZK qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Dame Zeiie HEX'LZE, épouse de 
Monsieur F.dèle Ï11B8NOY, déoud^e à Boubax. à l'âge 
de soixante-cinq ans, administrée des gacrememts de notre 
mère la Sainte-EgHise, sont priés de cunsidérer le pré­
sent av.s comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux Ooarrse et Ssilut Soleune.!s, qui auront lieu le mardi 
4 courant, à trois herres, en l'ég! se Bainte-KisabsUi, sa 
parois-se. — L'aj-«x^m,biée à la maison mortuaire rue Dv-
créme, 104. à deux heures trois quarts. 

Ijes amis et connaissances de la famille DEiLfCOJJ^E 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-oart 
du décès de Monsieur Jean-Iîu.pti;:te DBLEGLISE, décé­
dé accidentellement à Roubaix, le 1er mars 1 9 . i à l i s e 
de ciniiuanhe-deox ans, sont prié.» de con^derer le pré­
sent av.s comme en tenant lieu et de bien vouloir assis-ter 
aux Convoi et Salut Solennels, qui auront lieu le lundi 3 
mars, à trois heuies et demie, en l'étrlise Sa nt-Jeun-Dap-
tiste, sa paroisse. — L'assemblée à la maison mortuaire, 

iglise No-
rue du Moulin, 168, à trois heurts un quart. 

l 'n Obit Solennel du Mois sera oaléoré en l'i„ 
tre-Dnmc. le mardi 4 mars 19C2, à dix heures, pour le 
repos de l'âme de Madame Félix KRNOCLT décédée à 
Rotiluix, le 51 janvier 1902. dans sa sr>'x;i t cinquième 
année, adminienj>ée des Sacromenus de notre mère la 
Sainte Eglise. — Les personnes qui. par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Maison Fçoi" HUVENNE 
M . r u e d n F o n t r n o v , R n n b n i x (fondée en iSZÏ) 

S p é c i a l i t é d e C E R C U E I L S chêne, orme et boit 6/a« 
Cï .L l i lU Dit LUE. PLOUiisS. ZINi/.ES tt lAHIOSNeS 

Craad magasin au premier 67dl» 

POMPES rOHSBRSS DESCHAMPS-BEN0I8T 
Conces9ionnaire3 des hospices et des établissements cha­

ritables de la Ville, 64-66, rue de l'Alouette. Roubaix. 
alanasâi et fabrique de cercueils en tous genres. Décora 

funèbres et corbiiiards de toutes olasses. Démarches et 
formalités à l'occasion d'un décès et transport de corps en 
France et à 1 étranger. — Téléphone. 

o o i u a s s s :E»O JVT jz>^aj» CXE» 
(Les articles publiés dans cette partie du journal 

n'engagent ni i ' spiuie» ni ia resfonsabUtti de la 
rédaction.j 

A PROPOS D E CERTIFICAT 
Wasquehal, le 2 mars 1902. 

A Monsieur Alfred Reboux, Directeur 
du • Journal de Roubaix », 

Monsieur le Directeur, 
Verni :cz, je vous prie, insérer cette lettre dans un de 

vos plus prochains numéros. 
Ao.^ent depuis queiique temps, je trouve â mon retour 

la lettre du sieur Jules Delbecque, conseiùler municipal, a 
Wasquehail, parue dans votre journal de vendredi der­
nier. 

Ce citoyen, si thatuuJJcux sur le ixniit d'honneur, affir­
me que j'ai « menti en essayant, sans que je puisse être 
ju'lki.tiivuient réprcheiis.b-e, de 1 accuser tout au moins 
d'tnjciicatesse » et 1* apporte pour j n t f l e r l'injure pu-
bjtque qu'il m'adresse uu certifii at délivré par mon père 
en 1891. 

Je me permets ici de faire une remarque : i! prétend 
avoir travai.ié dix ans chez mes parents, et d'autre part, 
n'y avoir été employé que de liso? a 1891 : v»ià, il me 
semble, une addit.on qu'il aura dû terminer par une sous-

Jc ne répondrai (ju'un seul mot à son attaque. A mon 
avis, pour que la justification qu'il semble soliciter do 
l'opia'ofi pnbi-que soit cnmp'ète. il devrait montrtr épale-
Btssat son certificat de Bortsa, daté du jour cù il a quitté 
t'at-e'ier de mon père en 1395. 

J'ajoute que je ne le suivrai pas davantage dans une 
polémique de presse ; je préfère le laisser discuter le 
passé avec sa coi.sc;enoe sans plus m'en préoccuper. 

V e u ' e z agréer, Monsi vr le Directeur, avec mes re­
merciements, l'assurance de mes sentiments très distin­
gués. Ai.KRim LacicnK. 

serrurier a, Wasquehal. 
,*> . 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
L E S C A N D I D A T S S O C I A L I S T E S . — Le Socia­

liste, organe du parti collectiviste, annonce comme 
officielles les candidatures déjà connues des c i toyens 
Delory, Dupied, Clhesquière, Guesde, Moreau e t So-
li i tr , dans l'arrondissement de Lil le ; F iévot , dans 1» 
deuxième circonscription do Cambrai ; De-regnau-
court e t Dcbôvc, d'Hornaing, dans l'arrondi-^emont 
de Douai ; Meiin e t Durre, daas l'arrondiesomcnt 
de Valenciennes . 

Il annonce en outre les candidatures nouvelles des 
citoyens Cartcgnie , maire de Wignchics , dans la troi­
s ième circonscription de l'arrondissement d'Avosne»; 
Victor Renard, employé à la mairie do Lil le , e t Cons­
tant Carlier, employé à la mairie de WasquehaJ,<rans 
la première circonscription de Dunkerque ; Victor ien 
Dorictix, conseiller municipal d'Arnicntières, d a n s 
la première circonscription d'Hazebrouck ; H e n r i 
Lefebvre, marchand do lait , dans la cinquième cir­
conscription de Lil le , formée, provisoirement du 
moins , des canton* d'Haubourdin, d e Secl in e t de 
Pont-à-Marcq. 

D a n s le Pas-de-Calais, le Socialiste nous fa i t éga­
lement connaître loi candidatures nouvel les des c i ­
toyens Alfred DeJcluze, à Calais ; Ivo Van "Wacre-
beke, conseiller municipal de Roubaix , à Montroui*-
sur-Mer ; Alodplie D e n c v e . de Roubaix , e t Louis P i -
oavoz, conseiller municipal de Lil le , dans les circons­
criptions de Saint-Oiner ; Deneubourg , conseiller 

municipal de Lil le , à SaintvPol . 
A V E S N E 9 . — 3e circonscription. — U n e réunion 

a eu l ieu, dimanche, après-midi, à la Mairie du Ques-
noy, sous le patronage de l a Pairie Française. 

Sur l'estrade prennent place M. lo professeur D o u -
111er, qui préside la réunion et M. le docteur Mil lat , 
tous d e u x dé légués par le Comité fédéral de la P a t r i e 
française à Lil le ; M. Danie lo . délégué par le Co­
m i t é de la P a t r i e Française , à Par is , e t le candidat , 
M . Gayet . 

Apre» des discoure prononcés par M M . Doumor, 
Danie lo , e t Gayet , l'ordre du jour suivant est adop­
t é : 

« Les électeurs de la troisième circonscription d'A-
vesnes, réunis au nombre de 1.200, au Quosnoy, lo 9 
mars , 1902, après avoir entendu le programme d e 

T M. Gayet , candidat de la P a t r i e française, approu­
vent oe programme, acclament la candidature de M . 
Gayet e t jurent de faire tous leur» effort* pour lai 
faire triompher aux prochaines é lect ions légis lat i ­
ves ». _ 

m • * 

eONeERTSASPECTKClaES 
LA TOURNÉE BARET A TOURCOING ET A ROU­

BAIX. — Hier, dimanche, en matinée, i» La *aUe des fêta» 
de la place Leverrier, à Tonrco.ng, et, en soirée, à 1 Hip­
podrome de Roubaix, belle ohaoubrée à la Tournée Baret, 
q-ui donnait, avec le concours oe la distinguée sociétaire 
de la Comédie-Française, Mlle Reuc* Du Manii s Fran­
çois le Obampi», une comédie dramatique en trois acte*» 
qui fait parue du répertoire du Théâtre Français. 

«François le Champi» est tiré de l'un des ehefs-d'eeu-
rre de George Sand. Comédie de caractère» beaucoup 
plus encore que comédie de mœurs, cette -eèce, qui n'a 
pour ainsi dire pas d'intrigue, est cependant tre* atta­
chante et a le très rare mérite d'être à l'abri de toute 
critique au point de rue moral. Tous le» caractère* son» 
dessiné* avec «inoéritié : celui de l'enfant trouvé qu'est, 
• François le Champi » excite un intérêt tout particuliè-
metit sympathique. M. Paul Bejnier en a fait ressortir 
avec un réel talent !a franchise et la loyauté. Bien que la 
rôle de «Madeleine Blanchet» ne tienne r-as une place 
très importante dans cette comédie, il a suffi pour mettre 
en lumière nne fois de plu* la valeur art suque de Mile 
Renée Du Mind, la diction «i distinguée, le sédiment 
vrai, l'émotion lincère de» comédien* de la bonne école. 
M. Couvetaire a mis énormément d'entrain à rendre le 
personnage de « Jwan Bonnin », et dan* le rôle assez^ in­
grat de «Sévère», Mme Hélène Kray a -rooré qu'elle) 
avait une grande expérience de la >-- ène. En on mot, I in­
terprétation de « François le Gh-.uupi » a été parfaite en 
tous pointe. Une autre comédie, plus gaie, «Le Klepbte», 
a obtenu également un complet succès. 

ROUBAIX. — La chorale « la Jeunesse de l'Ancien 
Temps », qui a son siège chez M. Henri Leclercq, rue 
Watt, a donné, dimanche, une sauve qui a obtenu beau­
coup de suocès. Cette société, irréprochabûemeTit dirigés 
par M. C. Delaplace, a exécuté avec une maestria digne 
dléloges, et devant une salle comdile. deux chœurs de 
Saintts : « Les Pionniers » et « Lirrphéon, c'est le Peu­
ple », qui ont été vigourcusemr'i.i aooiaudis. MM. Casier 
Benjamin, baryton: Cuvelle. ténor, et Mansart, basse, ont 
tour à tour recueilli des bravo* mérite*. Danj un duo 
pour saX'»phone». MM. 1'. Jan»s°»s et L Hennion ont 
prouva «(ii'.ls étaient de* musiciens aoootniai». Félicitons 
aussi M. Lonisclle. ch.ntenr de Retire; M. L. Vanoevelde, 
comique, ainsi que MM. E. Cuvell* et Vanhuysse, pour 
leur duo lyrique. l'n vaUidsvUJ* en un acte, • La Pille 
Electrique », très bien interprété, rjôturait cette fête in­
time : les acteurs mtn.it urs, MM. A. Ouvry, F. Ouvry, 
A. Rska et Mme Ouvry. ont d gnetnent tenu leurs rôle*. 

TeL'RCOING. — L'exercice musiial qui se donne, 
chaque année, à pateiUe époque, avait attiré, dimanche 
après-midi, un très nombreux auditoire dan» la magnifi­
que saile de L'Auaxssmi* de Mucique. Le programme da 
cette audition avait été composé, comme touiours d'ail­
leurs, avec un soin tout patt.culier. 11 ne nous est pas 
possiible d'an;ily.s-er lotiguenient cita un des douze numé­
ros de ce programme ; nous t.-: :..s t- uteJois à les énu* 
imérer. 

Comme ouverture, « l a Mat--iie >s nj.îr.ijle », de Men-
delss .]in. par l'orchestre, emm-pusé des maîtres et élève* 
de i Ecole ; puis, suoeewiveureut, un solo pour flûte, par 
M. FT. Parent, élève de M. Stu; uy i>ère ; deux morceaux 
de p. : 110. «Sciénade» de Mokowbki, et « Ar'equ mule » 
de Uheuunade, par M'ie Louise Belosse, élève de Mme 
Dolcliauibre ; un beau morceau de chant, la cavatine da 
«Songe d'une nui; d'été», par M. J. Coup'eux, élève d* 
M. M iiSMurt ; une fantaisie [mur hautbois, de Bruyant, 
par M. H. Vanderhciie. élève de M. Stupuy père: «!e 
Carnaval de Venise », pour cornet à pistons, par M.Geor­
ge*, M tge.r, élève de M. Mager père ; autre morceau de 
ch.iiit. «Air de Jc.m de Xivelifen, par M. J. Rosoor, élève 
de M. Minssart ; une fantaisie sair le « Voyage en Coiine», 
pour deux vicions, par Mlle E. Doiprez et M. C. Delà ne, 
JstsT*» de M. B a . j y ; l'air d' « Herodjade», de Maesenet, 
par une ji une oafltatriee, Mie J. Dcgeyter, élève ds 
Mme Iximbert ; un sertuor, peur flûte, hautbois, •clari­
nette, cor et basson, par .MM. H. Parent. H. VanderfceJle, 
O. Cornran et t). H<*m »̂iT. L'cxercic* musical se terminait 
par un chœur « Le Réveil des Fées ». chanté par le* 
jeune» filles du cours de so'fètrc, et par une «Gavotte» 
de M. Liais Montagne, par l'orchestre. 

Cette s.m.pe BetMta&rtur* siulira piur donner ur.a 
idée de rmoérèt que présentait cettse audition ma. w'.e. 
L'intpression qui en est res;« e-st que, sou* l'hab-ie di­
rection de M. Louis Montagne, grâce au talent et au dé­
vouement des profes-eur?, notre Ecole de Musiqee se 
maintient pleinement au niveau artistique où . 
placé* depuis longtemps. 

CROIX. — La Fanfare du Crécliet a donné dimanche, 
à la salle des fêtes de la Visas, sou concert habuue-J, ea 
2 honnc.jT des membres hoîioraa-es. A cette ocoasion la 
eoesété s est tut entendre dans p!t.sietjrs cuinpositéon» de 
choix : le jeu sep-ne des exécratants. l'habJe direvu» n da 
M._Bosndt, uat valu a cet-te pbal.uye un nooveuiu su,-cès. 
lrr.;<;3 tmcoaeetwm d.s artiste* t w i t i , la soirée a été bril­
lante et les assistants n'ont pas m' a..tgé IOUTS avrl.iu.lis-
se-nre-nts à ML* L. D e W . o v . ni à MM. De>m,<t Oentv, 
Lo^ewyck, De-Ibarre et Vanliou;te. tous h»s*ia:in«M istei 
de rwv talent. En reV ' " 

.•..•IIUIV e, uue icme ae 
•îa-teurs, désireux de profiter de la fête que leus 
lit l'Aca'Vnne de Boxe français», de Roubaix, et la 

société de gymnastique «l'Hafluino se». 1^ nombreux pu­
blic n'a pas «aéaagé »is apiAin-dis-enientis aux b'ïeurs 
ou gymnastes dont les n<"/ms étaient inscrit* au program­
me : inais la plus graiiile part de bravos a été moirée» 
pir MM. Desrue'i'-s frères, .ini ont étonné le publie par 
leur .adresse- et leur souplesse. Citons encore MM. (!rau, 
Huvenne. Ferutnd. Cousin et Poupaerr. : une mention 
égalassent à la section musicale • Les Amis Réunis ». di­
recteur M. Hoste. Le son-cès de cette fête est de bon 
augnre pour e l l e de juillet prochain. 

LILLK. — Société d* Musique de Lille. — La looaripa 
•et ouverte dès à présent chez MM. Français et Cie, 
lo3. boulevard de la Liberté, à Li'ie ; chez MM Ju'sé, 
n,,. H» U rs«— »»»—«-: rue de la Go 
Tourco 
21 mars p. 

— . - , euw. av.»». -lu'ie, 
la Gare, à Roubaix, et Coupleur, rue Carnot. à 
ng. pour le concert dVrxliestre et Chtems du 
s plot-bain. Xous parlerons cJu-riecremerT p-o-

gmmme : mais nnus [sonvons ann-.ne*r de» aujouni hui 
qui M. MaqUet f a t utstallcr à l'Uil II llllSJHI. va grand 
orgue pour l'aeconipa. nom ait de la «Cantate» de l i œ h 
et de le «Rédemption» de (rouin«l : im!er>endamnienr de* 
trois cents exécutants de l'orchertre et d«>s cbœurs. et de 
eix oi-.t.s de» Concerta Limoureux, il y aura dans «Ré-
l'tanjit.on» un eheeur céleste de crtq.uante enfants avec 
tn>ni[vt.tes et harp.s tous la coupole. Cliicun voudra 
assister à cette solennité mntscals. et ccntribaer dans ia 
mesure de ses moyens à a '.1er M. Maqaet dars les louide* 
cliaigc-ij de son enfre^pri.^ si artistique et désir.ter.'ssce, 
qui fait véritablement honneur à notre régionr-

PROGBAMlir DES THËATaES 
THÉÂTRE DE TOURCOING 
SALLE DES FETES, PL-iCE LE'TERRIER 

Direction : Louis Couvreur 
BUT. à 7 h. 3C Lundi 3 mars Rid. à 8 heure» 

Pour la clôture défia tive et hs adieux de la trouj>e. 
SPECTACLE OFFERT AUX DAMES 

I . A l ' K T I ' I E M I O ^ . X E 
drame à grand sj-es ta Je en cinq acte» et neuf tahCeaux 

1367 
«t» . 

K T O J R J D 
U N MINEUR TUÊ A VICOIONaV — Un ébou'.ementi 

s'ec-it proeluit, veotlreili matin, dans une galerie de la fosse 
de Viccégise, à Denuin. 

L'ottvrur mineur, Arthur Dussurt, 20 ans, a été ense­
veli et tué. 

U N HOMME ECRASE PAR UN TRAMWAY ELEC­
TRIQUE A PONT DE N'IEPPE. — Suonedi soir, à se.pt 
heurets vingt, le tnunway se dirigeant «sr Niepiv. avec 
une remorque, avait dépassé l'arrêt de l e g i s e du Pont-
de-Nieppe, lorao/u isn vsivageur nommé Possourel, tgé dm 
38 ans, père de cinq enfants, demeuwnt route Nationale, 
138. a Nieppe, et qui n'avait pnyé que jusqu'à sa station 
de l'église, sauta en bas de la voiture en voyant arrive»? 
un conurédeutr. Mallieurettsement, il heurta un poteau aou-
tenont le fil, perdit l'équilibre H tomba juste entre la T » 
tare et la remorque. 

H s en le corps écrasé entre les deux voiture» et un* 
jambe entièrement coupée. E est mort dimanche matin a 
une he-erre. 

LA LOI CONTRE LES CONGREGATIONS. — A1 

Maubcnjge. — Dans sa derrière réunion, le CV»i«s8 muni­
cipal! de Mswrbeuce a doneié un avis favombip aux de-
nair-ies d'aut^niïaa:ioi: fomiulées, en exécution de la 1*4 
du 1er juillet 1901. 

MARIAGES & FIANÇAILLES 
Samedi a eu lieu, a LfB*. le mariage crril de 

M. Albert Bricout, ingénieur des srt* et mannrsoture* 
à Cambrai, avec Mlle Clair» de Borviue. fille de feu 
M. Pierre de IWviiie, conseiller è la cour de Douai. Les 
témoins étaient, pour la mariée : son gnusd-ond*, M. Au* 
gaste Ricbebé, ancien sous-préfet, «t son cousin, M. Gus­
tave Barroi». conseiller général à Marquilliee ; et. poun 
le marié : MM Pons in, propriétaire à Cambrai, son on* 
cle. et Ernest Wsrgny. foodeur en cuivr*. à Lille, ami da 
la famille. La cérémonie reJ giense aura lien mardi pro" 
obain, en l'église Saint-André. 
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